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Explication du pistage olfactif 
par M. J. CnAVANCE 
On admet facilement qu'un odorat très sensible puisse percevoir 
des odeurs d'une très faible intensité, ce qui permet au chien de 
suivre la piste d'un gibier. Mais on ne comprend pas pourquoi il la 
suit dans le bon sens. 
Dans un article récent de La vie des Bêtes, M. Aimé Michel 
explique très bien les difficultés de cette compréhension. 
L'intensité de l'odeur pourrait être progressive le long de la piste 
par suite de son effacement partiel au cours du temps. Mais alors 
la progression serait si minime qu'elle ne pourrait certainement pas 
être appréciée sur une courte distance. Et sur de plus longues 
distances, des variations d'intensité beaucoup plus importantes 
pourraient tenir à de tout autres causes, telle la nature du sol. 
Alors, certains chercheurs ont fait intervenir une trainée d'odeurs 
accessoires, prises au chemin par le gibier. Par exemple, l'odeur de 
menthe d'une certaine zone traversée par le gibier serait trainée 
dans la zone suivante ne portant pas de menthe ; tout en conservant 
l'odeur du gibier, le chien suivrait les trainées d'odeurs accessoires. 
Mais cette explication devient pénible sur un chemin d'odeur homo­
gène ; elle devient équivoque si un être autre que le gibier suivi, 
faisant le chemin inverse, traine des odeurs accessoires à contresens. 
Nous proposons une explication extrêmement simple. Il suffit 
d'admettre comme hypothèse que le gibier émet son odeur d'une 
façon discontinue, par bouffées, et que chacune de ces bouffées a 
une intensité variable, par exemple en dégression de son début à sa 
fin. Alors, sur le chemin, le gibier sèmera des taches de son odeur et 
l'intensité odorante sera dégressive au sein de chacune de ces 
taches par la trainée du déplacement. Cette dégression portant sur 
de très courtes distances sera suffisamment importante pour être 
perceptible. Le chien progressera de tache en tache dans le sens où 
chacune sera en dégression. Notons que l'on aurait pu faire la même 
hypothèse avec la progression, mais avec moins de vraisemblance. 
Une première complication se lève en considérant que l'odeur 
laissée par le gibier sur le terrain se localise vraisemblablement 
Bull. Acad. Vét. -Tome XLII. (Juin 1969)- Vigot Frères, Editeurs. 
238 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
aux points d'impact de ses pieds sur le sol. Ces points d'impact 
sont trop petits pour, individuellement, contenir en eux-mêmes une 
dégression. Il faudra chercher cette dégression dans un ensemble 
de ces points. De la sorte, une tache odorante sera formée d'un 
ensemble de points odorants, chacun d'eux ayant une intensité 
odorante différente, dans une ordonnance dégressive au long de la 
tache. 
Une deuxième complication se lève en considérant que l'odeur 
du gibier (qui peut être un homme) n'est vraisemblablement pas 
simple, mais composée d'un assemblage de plusieurs molécules 
odorantes. Une telle conception semble nécessaire pour expliquer 
la possibilité de différencier l'odeur d'un individu parmi les autres 
individus de son espèce. Alors, à la dégression d'intensité s'ajouterait 
probablement une modification de la spécificité odorante : l'odeur 
changerait de nature le long de la tache par variation du rapport 
de ses molécules composantes. On aboutit ainsi à quelque chose de 
vaguement comparable aux modulations d'intensité ou de fré­
quence d'une onde porteuse. 
Dans un premier temps, notre explication, fondée sur l'hypo­
thèse, ne prétendra pas être autre chose qu'une pure construction 
théorique. Mais, comme telle, elle est parfaitement valable. Elle 
consiste tout simplement à imaginer un système d'information 
conférant un sens à la trace odorante. Que ce système existe, ou 
n'existe pas, il est apte à fonctionner. 
Dans un deuxième temps, il conviendra de savoir si notre système 
d'information (ou un système qui s'en inspirerait) est celui utilisé 
par le chien. Pour cela il n'y a guère d'autre moyen que la création 
de pistes artificielles. Certaines pistes créées continues par dépôt 
continu de produits très faiblement odorants ne devraient pas 
fournir un sens au pistage. D'autres pistes seraient créées disconti­
nues par dépôt discontinu des mêmes produits ; la discontinuité 
pourrait créer des taches dégressives que le chien devrait suivre 
dans le sens de leur formation, ou des taches progressives que le 
chien devrait suivre en sens opposé, avec possibilité de constater 
l'inverse. Nous souhaitons que des professionnels bien placés, et 
nous songeons surtout à nos confrères militaires, puissent tenter de 
telles expériences. 
